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La Saveur de l’Amour 

 
 

Bien aimés fils et filles de Dieu, 
La Parole de Dieu que nous accueillons au cours et au cœur de cette 
messe, concerne ce qui constitue le désir le plus profond de l’être, la 
quête existentielle la plus grande, le besoin vital des hommes et femmes, 
dès la plus tendre enfance et à tous les âges de la vie : aimer et être 
aimé. 
Partout sur terre et dans tous les milieux où cela avait manqué, la vie a 
fait symptôme et perdu sa saveur, ses valeurs.  
Puisque la Parole de Dieu est Chemin, Vérité et Vie, nous comprenons la 
grande recommandation de Jésus, lors du dernier repas de sa vie 
terrestre sur l’amour. Toutefois, il n’est pas rare de rencontrer des 
personnes qui affirment qu’elles ont retenu l’essentiel de la religion et 
des évangiles en se référent au commandement sur l’amour tout en lui 
enlevant ce qui fait son originalité. Ainsi certains déclarent : « Ce que 
Jésus nous demande, après tout, c’est de nous aimer les uns les autres. » 
Avant de conclure ainsi, Jésus a dit : «Mon commandement, le voici : 
Aimez-vous les uns les autres, COMME je vous ai  aimés. » (Jn15,12) 
 
Ce « comme », change tout. Il ne s’agit donc pas d’un amour taillé à 
l’aune de nos convictions personnelles, selon et au gré de nos peurs et 
nos humeurs. Il ne s’agit pas davantage d’aimer selon les cercles des gens 
dont la tête nous revient ou pas du tout. L’amour dont il est question est 
« christocentré », ou si vous préférez une expression dans l’air du 
temps, l’amour dont parle cet évangile est modélisé par  toute la vie du 
Christ Jésus. Or Notre Seigneur Jésus est Lui-même tourné vers le Père : 
« Comme le Père m’a aimé, dit-il, moi aussi je vous ai aimés. » (Jn15,9) 
Jésus  tient au Père, parce qu’il vient du Père, source et origine de Tout. 
Vous comprenez, pourquoi, saint Jean, dans sa première épître (Notre 
deuxième lecture du jour) affirme ceci : « Dieu est amour. » 
 
Frères et sœurs, nous l’avons tellement entendu que nous sommes tentés 
de le zapper. Et pourtant dire que Dieu est amour, Dieu que personne n’a 
jamais vu, que personne ne peut finir de découvrir, Dieu est amour 
nous fait saisir ceci : « L’amour n’apparaît plus simplement comme le 
fruit d’une conquête ou d’une libre décision, mais comme un mystère 
auquel nous prenons part sans le produire nous-mêmes. » 



(Nathalie SARTHOU-LAJUS, Jean-Pierre WINTER, « Peut-on croire à 
l’amour ? » p99  Dieu est amour : cela nous surpasse et du reste, 
surclasse nos visions étriquées. La plus belle preuve est dans la 
première lecture (Actes des Apôtres)  lorsque Saint Pierre Apôtre est 
forcé de dire par son expérience  à Césarée, chez les païens : « En vérité, 
je le comprends, Dieu ne fait pas de différence entre les humains, mais 
quelle que soit leur race, il accueille les hommes qui l’adorent et font ce 
qui est juste. Pierre parlait encore quand l’Esprit Saint s’empara de tous 
ceux qui écoutaient la Parole. Tous les croyants qui accompagnaient 
Pierre furent stupéfaits, eux qui étaient Juifs, de voir que même les 
païens avaient reçu à profusion le don de l’Esprit Saint. » (Actes 10,34-
45) 
 
C’est sans aucun doute ce qui fait dire au grand  théologien Hans Urs Von 
Balthasar, ces mots : Les catholiques doivent apprendre que « la 
Révélation de Dieu ne se laisse jamais, non jamais, mettre en bouteilles 
et conserver en cave. Les réponses qu’ils vont prendre dans de tels 
magasins de réserve ne sont nullement appropriées aux questions très 
précises d’aujourd’hui. » (pp43, in Qui est chrétien ?) 
 
Lorsque Saint Jean insiste sur le commandement d’amour (Remarquez, 
jusqu’à 9 fois reviennent les mots aimer et amour sur 4 versets), c’est 
comme une obsession qui lui vient de sa longue méditation et de son 
imprégnation de la Bible. Quand on aime, on fait une déclaration 
d’amour. Quand on lit la Bible, plusieurs passages nous révèlent ces 
paroles d’amour. Tenez :  
 
Voici quelques déclarations d’amour de la part de Dieu, lui-même : 
Chez le prophète Osée : «C’est l’amour qui me plaît et non le sacrifice. » 
(Os6,12.) Toujours chez le prophète Osée Dieu dit à son peuple qu’il 
compare à une épouse  infidèle : «Eh bien, c’est moi qui vais la séduire, je 
la conduirai  au désert et je parlerai à son cœur. Et elle me répondra 
comme au jour de sa jeunesse… » (Os2,16-18) 
Dans les oracles du prophète Isaïe, nous lisons : « Même si les  
montagnes s’écartaient, si les collines s’ébranlaient, ma fidélité ne 
s’écarterait pas de toi, mon alliance de paix ne serait pas ébranlée, 
déclare le Seigneur qui te montre sa tendresse. » (Is54,10) 
Mais l’amour et son désir s’envolent dans le Cantiques des Cantiques que 
Origène compare à un long poème d’amour charnel et mystique, sponsal, 
conjugal et spirituel de Dieu à l’humanité. Voici mon bien aimé qui vient, 
il court par-delà les collines… Mon bien aimé m’a dit : « Lève-toi, mon 
amie, ma belle et viens… » Ctq 2,10 -11 



Et plus près de nous, Saint Paul écrit aux Corinthiens : « Je vous ai fiancé 
un seul époux, Dieu… » 2 CO11,2 et d’ajouter plus loin « si me manque 
l’amour je ne suis rien… » 
 
Dieu est amour… Un amour qui nous a tout donné, pourquoi rester 
égoïste ?  
Un amour qui nous a pardonné, pourquoi tant de haine et de rancune ? 
Un amour qui nous a ressuscités, pourquoi chercher parmi les morts le 
Vivant. Un amour qui a vaincu  comment ne pas faire ce que nous 
demande le Psaume du jour (97): « Acclamez le Seigneur, terre 
entière, sonnez, chantez, jouez. » 
 
Mais alors, à quoi jouez-vous dans le monde ? 
 
 

Jean Parfait CAKPO 
 
 


